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 Choc culturel
	1. Lors de mon séjour au Sénégal, j’étais allée me faire des nattes chez une Sénégalaise et à l’heure du dîner, sa famille m’a proposé de les rejoindre ; chose que je n’ai pas hésitée à faire car dans ce pays, les gens sont très accueillant et j’apprécie leurs spécialités.
Mais au lieu de dîner sur une table et chacun dans son assiette, c’était assis sur une natte et tous dans la même assiette. Ca m’a effrayé d’être confronté à ce genre de chose. J’ai donc accepté de manger sur la natte, mais j’ai demandé à avoir mon assiette et des couverts comme mes parents me l’ont appris. J’ai donc accepté de m’adapter à eux, mais ils pensent que j’ai refusé de m’intégrer.
En rentrant chez moi je me suis dit que j’aurai dû manger comme eux juste pour voir ce que ça donne et aussi pour leur faire plaisir.

Ornella


	2. Quand j’étais au collège, j’ai eu l’occasion de faire un échange avec un collège allemand. J’avais un correspondant, nous nous écrivions, puis je suis allé passer une semaine chez lui. Je l’ai notamment accompagné au « Gymnasium » et j’ai pu observer le déroulement des cours en Allemagne. J’ai constaté à quel point le modèle allemand est différent du modèle français. Les allemands ont des cours de 45 minutes durant lesquels ils ne travaillent pratiquement pas, il règne dans l’établissement une ambiance très laxiste, et les cours finissent au début de l’après-midi. Pour les repas de midi, les élèves mangent leurs sandwichs à la récréation. L’école là-bas n’est plus associée à une journée de « dur labeur ».
Mathieu


	3. Cet été, en voyage au Québec, j’ai découvert la ville de Montréal. Tâchant de me retrouver sur un plan (en pleine rue) , je me fais apostropher par un passant : « Je peux vous aider ? ». En tant que « Parisien endurci »,  j’ai du mal à cacher ma surprise. Pour un peu, j’aurais décliné sa proposition ! Une fois l’étonnement passé, la conversation s’engage naturellement avec l’interlocuteur, qui m’amène à la station de métro la plus proche. Sans oublier de m’indiquer précisément le trajet jusqu’à ma destination.
Toby 


	4. J’ai passé 1 mois en Angleterre, où j’ai pu rencontrer de toutes les nationalités. Certaines filles étaient « choquées » que je leur fasse la bise le matin. Elle pensaient que j’étais un dragueur.

Aymeric


	5.  Arrivé en France, cette année, j’avoue que l’adaptation ne s’est pas faite du jour au lendemain. En effet, bien sûr que je me faisais une idée de cette culture à travers des médias, ou même celle du Gabon, qu’on peut considérer comme calquée sur celle de la France. Mais en pratique, ce n’est pas facile. Après une phase d’observation, que je trouve tout à fait naturelle, bien que je parlais français, le premier problème résidait en l’élocution. Quand je m’exprimais devant quelqu‘un, il avait tendance à ne pas comprendre ce que je disais. Dans le cadre des entretiens, il fallait que je trouve une solution. Cela passait par une élocution, une façon de parler tendant vers le leur.
Cheik


	6. Mon oncle est marié à une marocaine musulmane. Il a des enfants, mes cousins. Un jour avec ma grand-mère et mes cousins (2 et 4 ans) nous nous baladions en vacance en France et nous sommes rentré dans le cimetière. De retour de ballade, nous l’avons dit aux beaux-parents de mon oncle et ils ont eu un signe de recul car eux ne sont jamais rentré dans un lieu saint catholique. Ils ont eu le sentiment que l’on avait forcé les enfants. Cependant, ils sont très ouverts, mais ils ont eu du mal à accepter cela.
Paul


	7. Aux Etats-Unis, les quantités dans les restaurants et les fast food sont doubles par rapport aux restaurants français, et cela pour le même prix. 

Jérémy


· En quoi ces expériences sont-elles différentes ?

· Est-ce qu’il y a une de ces expériences qui vous ont frappées, touchées ? 
Si oui,  pourquoi ?

· Est-ce que cela vous a évoqué ce que vous avez vécu ?

     Racontez.

- Faites une description si concrète que possible d’un ou des chocs de culture 
  à vous. Ajoutez les sentiments, les émotions, des réflexions qui    
  accompagnent ou ont accompagnés cette expérience.
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